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Lettre -parisienne

De m<?Bie que l'on pigé l'arbre 3 ses fruits, on jicue
juger un état social diaprés les habitudes qu'il dé-

termine chez ceux qu'il entretient. Or.'ce que développe.
par dessus tout le milieu capitaliste^ c'est levai:

La société bourgeoise est la plus belle fabri-

que de sacripants qui ait encore été organi-

sée. Ce produit social •*.•[ le seul sur la qua-

lité duquel on ne nous trompe point . Tan dis-
que les' marchandises- n ' ont plus que l'appa-

rence nous- avons-, en fait de filous, tout ce
qu'on peut construire de mieux.; ils- oui:, eu:*,

l'apparence et la réalité. Et quel choix! quel

approvisionnement ! Nous en avons en abon-

dance- de toutes les- couleurs et Je toutes les

catégories:
Ce n'est pas là un spectacle de nature à

surprendre ceux qui savent que- le vol est le

fondement même de notre société. Ce rapport

social de. production qu ' est le capital, autre-

ment dit la possibilité, en période capitaliste,

de satisfaire les besoins humains, a pour con-
dition nécessaire 3* existence 1' extorsion au

producteur immédiat d' wm partie de son tra-

vail: par leur appropriation exclusive des- moyens

de production et de subsistance, les capitalistes
uiw le pouvoir de disposer et disposent d'un

travail non paye des non- capitalistes. Vole' en

tant que producteur, on est, en tant, que con-

sommateur, victime des vols que greffent les*

uns sur les autres la falsification industrielle^

et Cette escroquerie légalisée qu' on appelle le

commerce; en tant que contribuable, en devient

la proie de 1' administration gouverne.meiUcilfc,

où le principe bourgeois que les «flaires son..

r artfenr des autres, n'a pas 1' air d'être tom-
be dans 1' oreille de. sourds.

On vient notamment de s'occuper à la Cham-

bre d'un préfet que les débats- -parlemenlaires

Uous avaient déjà fait connaître, comme fort

peu agréable a rencontrer au coin d' un dé-

partement. Non content d'abuser des -argumente

contondants X V égard de ses concitoyens-, il

les privait des lampions destines a égayer of-

hcîellemeni- leurs yeux le 14 juillet, étant d'avis

que les crédits alloués a cet effet faisaient bien
meilleure figure dans sa poche; il n'aime, pas
à éclairer, cet homme. Ir.vité à aller faire- son

trou — son trou à la lune — ailleurs, il ne put,

avec son successeur, s' entendre, comme. Lu-

rons en préfecture. Ce successeur ayant décli-
né V honneur g'ratuit de tenir la chandelle a

l'escamoteur d'huile-, le ministre de 1 ' intérieur

s*' empressa de retirer sa confiance à un fonction-

naire aussi chipotier, le mît d'abord en dis-
grâce et finit par îe^ révoquer-.

Un député, de ï' extrême jfauche est parti de
la pour dissertes* sui- les bons et les mauvais

fonctionnaires Cette distinction n« signifie uu4-
que chose que pour ceux qui peuvent ne con-

sidérer que les" individualités et ne voir en
semblable matière qu J une --.question de personne

c'est-à-dire pour tous- ceux qui, . quoi que ' de

partis politiques différents, appartiennent à la

même classe, a la dusse retenante, et sont, dèi

lors, ennemis plus ou moins i'ranchemcnr avoués- delà das-

Se exploitée.Ou' importe à celle-ci ce que sont

les servants de cette machine, 1' Etat, qui tou-

jours la broie, en protégeant contre ses reven-

dications le monopole propriétaire de sa: maîtres

économiques? Fonctionnaire, le bourgeois ne pcV
qu'aggraver son caractère générique, sa passic-.

héritée du vol. Et 1<J fonctionnarisme qu'on s'e

tonne naïvement . de voir augmenter ira crois-

S5Ht, î' intérêt de éiasie de la hourçîcoisie lu!

commandant de caser ses membres, Je plus-
en plus inutiles dans.l' oeuvre de la produc-

tion; elle empoche, du reste, ainsi, sous forme de

traitements, ce qui lui échappe sous les formes

multiples de rentes et de profits.

A coté de T échantillon préfectoral dont je

viens de parler, 1" ai à citer le premier pré-

sident de la cour de cassation, qu'une trop ten-

dre sollicitude pour les intérêts, et pour le ca-

pital, des actionnaires du chemin de h'er d'-Alais

311 B-hône, a, ces jours-ci, contraint à démissi

\\a\ En mentionnant cette nouvelle, le Figaro

Crioinphe, il raconte que le ministère voulait «Ji*

ver le magistrat opportuniste et était en train de

manigancer un rachat de ce chemin par l'Etat

avec indemnité' aux échaudés; an aurait pro-
bablement réussi a étouffer 1* affaire, si )e Fîsfaro

Ù' avait ébruité les conclusions du syndic de

la faillite . Far exemple, on n'a pas d'argent- à

distribuer aux ouvriers en L'hématie,; niais ijs

peuvent être tranquilles, le gouvernement ne
i-, .'---- -t-ra riei* pour f*n trouver et leur

riir en aide, il est sur ce chapitre à l'abri de

toute indiscrétion..

i Gabriel Dçvifjuft.

Punaises noJFes
Il n' est pas inutile, dans la crise que nous

traversons; de. dénoncer aux travailleurs certai-

ne catégorie d'individus sans travail auxquels

; le gouvernement bourgeois qui s-' intitule Fépu

I blique française, prodigue des soins en nature dit

! bljlets de mille.
j D'après un état publié il y a quelque -temps,

| î! résulte que la. France entretient;

87 archevêques ou évêques;

182 ficaires généraux titulaires;
"51 chanoines;

130 secrétaires d ' évêchés-;

3.397 cures;

29.752 desservants;
1Ô79S vicaires-;

| 4.617 prêtres auxt lia ires;

2A&S aumôniers-;

lQ$ directeurs- ou professeurs de petits" sémi-
. n a ires-;

3 401 professeurs d'écoles ecclésiastiques.

!— Soit 55.385 calotins-.
Il y a en outre :

100.467 nonnes;

23. 2t>5 moines; ,-..',.

5. £38 élèves des grands séminaires;

2.184 élèves d' institutions ecclésiastiques.

— Soîteti tout, 186.689 PUNAISES T»TOIRES 1

On peut y ajouter Ferry.

I.NAYAP.

LES ACCIDENTS
0 bourgeois ! qui s'ans dotite avez cru.

' que la vérité ne valoir pas mieux- que. le

mensonge-, qu' il fallait amuser les kumtkttsaî
comme on amuse les curants, avec des usese-

letSj qui n* avess feint d'aimer le peuple, que
ço^f mieux le tromper; que signifie donc votre

loi sur la responsabilités des patrons en matiêm.

d'accidents? Que signifie doue tout le zèle dé

ployé par vous pour la défense — non pas des

intérêts" des" travailleurs — mais pour la défen-
se des intérêts sacro-saints des" capitalistes?

Les- esclaves ivres sont doue bien dig'nes de.

votre, attention, puisque,, du haut de 1a tribune-

nationale,, vous êtes intervenu - entre le capital

et le travail.

Sinistres farceurs,' le voile est déchiré. Il

est vrai que Marat n' est plus de te monde
pour vous jeter à la face le mot de bandt'H-J

mais la. vile multitudes, celle que vous" massa-

crievs en 1871, au Père. La chaise-, — la vile mul-

titude relève le gant.
Nous citons ci-dessous les passages les plus

saillants de l'avis émis par la ehambi'e Je

commeree de "Reims et publies par le. journal

de JZoanniïj 1 ' aine, du cléricalisme, roannais;:
 - . Le* proinotetirï *iu prqfcr. 'ait' ojle, sxjiir pro-

bat>lem<Utt imbus de cette $1^3clivravc, m'jUieui'cufe«ie»un-uii
pi-êchee à la c-Iasve ouyn'civ. uaii!,- ces temps, et cuntre.
lâquello. les JJJITOII'S lie; saujraicvr ' trei> preteitei-, <iuc-.
ç&ux-o Vi.iivt lej: f^iineiviis" des uuvnerï, ne. îcstf consitie-

I rant qvu'. couiniiî des- instruments', <-i>t travail a evjiioîKr
et n' ayant x,owl" euV P3S plus d égaras <jii^ [tour leuis-
reiaetiines- îiy ne ctmvpreniie;ut jjas qu'en <snl&f3nt .1

l'ouvnVr tvute espèce de respous-abiiùé., ils lé reduîycttac
eux- îiietniis 5 i'eiat 4e mschiue. ûieouseitthre'. \feiifoM"
rendra, le. patron î-esponsililt. Je 1' sca'de'.it, fût-il litre-
sulrsc Je 1' inobservaM'un des règlements d' ateirei-, d'une,
iinprudejice uu mÂM J' une: {•rjf-jJ^ de ['ouvrier, ce-,
sernit euniercei' i l' uûvriei- la dii-cei-neincuit de. la (iru-
denot et de Ij pniwyana., le. reduiYe. 3 1' état de ma-
chine; ce serait-, de. pîus", rouv-crai11e.111e.nt iniuïte, er une
prime donnée, 0 î ' împrudeiiee. . '.

On va plus loin cependant; ajouté In. dianihi-e- de coin-
meixe de Reims; on veut er-coi-e outfmentec \x rerpun-
Sstilite du'pativn en raison du îwmti-e des" niembres-dc
h t'atm'llv de 1' ouvrier; mais il est i peine néo • ç.v?in-.

de F.afre icssortir ce qu'une semhlaMe lisposin'on au-
rait d' insensé et- d' injuste, de préjudiciable,, lueme.
à l' ùirérêt de T ouvrier chàfgv» de famille, q\u' sv » er-
rait iire'te'rei- ceiui qui en CSC le moins cliar^'e' et- niëm.-
le eélfUDraire,.
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','c «" n;ouv^ >H»* dam" des cou :«t.o„s-
d îi-ier.once trop gVonde vis-à-vis des- indus-trfes Anw
S«**s avec lesuueUes; elle ne peut plus lmrer Par le,
IWt de 1 au-memat.o„ der salaires et dey impôts s-a„s
que le législateur ne v,em,e eaice.x- lu.: susciter de lieu,-
velles- entra ws

Ail! les gros bonnets de la ebambre de com-

merce de Reims r' indignent en pensant que les

promoteurs de la. loi >lu- la responsabilité des

pati-ons en matière d ' accidente sont imbus de
la doctrine iftmsisttijt u- UMV qLie ],.c p3trt

,ni(.

sont les ennemis des ouvriers !
On dirait vraiment que ia baivde à Car-

touche, l'ait un reproche, a la bande, à Man-

drin. Le gros ie'g'ume de, la Chambre de
coiimieive de Reims proteste, à 1' idée- seu-
le prêtée aux patrons de considérer l'ouvri-

er comme un instrument de travail, c'est-

à- dire une, bét.» de Somme,.

Admettons l'hypothèse^- que tous les travail-

leurs de France et de Navarre— se mettent,

dans la tète 1' idée prêtée par les barons' du
Voton et de la lau.c de Reims. Du ntomenc

que les patrons sont responsables des occidenrs

des ouvriers, nous n' avons plus à nous en gs-

r mtir.
Que le tisseur, le lîlettr, le travailleur des ba-

gues ce.vriles, voyant tourner I ' cn^renj^e avec

une rapidité' effrayante, ye. dise en lui- même

<-- Je suis bien bête de passer le temps a tra-

vailler, à gagner mon pain a la sueur de mon

Iront. •«"• Crac.', il se- jette les deux points en-

les engrenages qui broient à l'instant même

ia chair à machine,.

Voila des rentiers" exempts du travail !

Que le charpentier, le maçon, le plombier, le

zingueur, le ramoneur fassent la. menu; rérlo

ion et, d'une certaine- hauteur, affrontant le

péril, se jettent en bas pour rendre le patron

responsable.

Encore des rentiers !

Supposons encore un chauffeur devant son

feu bien ardent, se taisant la même reflexion

que ses congénères du travail social, et se brû-

lant hardiment les mains.

bncore un rentier !
e)ue les mineurs mêmes, au lieu de descen-

dre dans les bennes, se jettent précipitamment

dans leurs puits respectifs pour arriver plus

têt a leur travail .

Encore des rentier^!
Un garçon boucher détaillant la viande se

trompe de morceau, par bravade, et se coupe

une nia in .
Un rentier de plus !

Qu 1 il en soit ainsi jusqu'au dernier des- tr^-

v? il leurs . .

Les barons du coton et de la laine, de iïvîms,

ainsi que le Journal de Hoanue. ont donc, rai-

svn de protester, puisqu ' alors ce serait la (in

du travail par la hn des travailleurs.

Les bourgeois qui tiennent tant a ne rien

faire er qui prêchent le travail et l'économie

aux autres seraient donc obligés, pour subve-

nir à leurs besoins matériels, de reprendre le

travail eux- mêmes afin de, pouvoir exister et

de nourrir les travailleur.:-, mutilés qui, a leur

tour, seraient réduits au triste état de rentier*.

Ainsi done, on voit que si les bourgeois n'ad-

mettent pas le Collectivisme, c' est parce que

dans la pratique les monceau* de produits qui.

transformés en lingots d'or, n' appartiennent

pas, Comme aujourd ' hui, a quelques milliers

d'individus-, à une minorité de parasites de-

nommés" laourgeois-; mais bien à tous les" êtres

humains, depuis 1' enfant à l" état embryon-

naire^ dans les flancs maternels; jusqu'au mo-

ribond descendant dûw; la tombe.
Et il n'y aurait pas-, comme aujourd'hui,

des millionnaires insultant ceux qui les cni-

millioiment; mais par contre-, nous" assisteri-

ons à ce spectacle vraiment: admirable.: li
disparition des mendiants de la surfa.ee de la

terre .

Plus de bureau de bien! aisance, où des da-

mes en robes de s"oie donnent le pain de la

honte et de la misère, au peuple en gueuilles

ce sans ressources.
Plus de maisons correctionnelles puisque les

enfants seraient à la cliarge de la Société;

puisque, dès 1' âge le plus tendre, ils seraient

à 1' école, recevant 1' instruction intégVale, ce

qui les développerait, au triple poinr de vue phy-

sique--, moral et intellectuel, et de là passeraient

a 1 école professionnelle- pour rentrer dans le,
monde du travail.

Plus de prostituées ! plus de vertus a vendre-

car les sexes échangperaient leur rapport dans
un mutuel amour.

Le bienfaiteur ou la bienfaitrice no serait plus-

un Tel ou une telle, mais la société Tour enh-

v.-re, représentée par la classe productive, ou dw-
Cun, recevant le produit intégral de son travail.

consommerait selon ses besoins.
"Travailleurs qui nous; lisez., plus de querelle»

intestines et de divisions pernicieuses. Qu'il n'y

ait qu ' une 'seule école: celle, qui doit éman-

ciper l'humanité, par l'abolition de l' exploita-

tion de I. homme par T homme.

Le moment approche; les perquisitions, les

a rr esTation.s et les Condamnations qui ont lieu

j de toutes parts nous montrent que la société

qv.«" s' écroule et qui craque est a l' a^on,- . , I

Voyous unis, et nous en serons les lo.svoye. I

Pour la i-e'daeiion de Uea„,lv I

, o. S cei vira jYte. _ H

Nos souvenirs

21,22 novembre 1831 — Première journée réwdu.

ti'onnaii-e, a Lyonj le 24 norcmiÀ

les ouvriers furent les maître^

de la ville, et cela jusqu ! au ?
décembre.

LE PROGRÈS
I! ne s J agît pas ici du progrès des arts m,

des sciences, non plus du progrès- social; mj|

seulemcmt du journal lyonnais auquel on
 c

donné, ce titre, sans doute par antithèse^.

Je lisais 1' autre, jour, dans son numéro &,

12 courant, sous le titre. Solution, un article uù

l'auteur semoncait vertement la foimiils^'oi,

<diJ Tonkùl et laissait échapper des phrases
comme celles qui suivent, et qui sont, dans
leur cynique franchise., la condamna tient ,iu
rét/ime parlementaire: «. La commission au
Tonkîn 3gV comme une commission d'enquête»

«On dirait qu'il y a comme une crise du

Tonkin.» «-Or, tel n* esT point son rôle. Ou «J

lui' demande pas des coayei/s, ;?n lui demande
de V drtfejti.»' « f#ut cri là."

Et il ajoutait : « Cela est si vrai que, les

affaires eussent-elles été mal conduites-, la eum.

mission voterait les crédits, et la chambre aus-
si, et den-iére elle le Pays.» Et voila !

0«e pensez- vous d'un tel langage., travail.
leurs qui marchez, encore dans les rangs de

la bourgeois;ie, pleins d'une aveugle confiance

dans: le parlementarisme et ses souteneurs?

Jusqu ' a ce, jour, vous avez cru, sur la foi des'

républicains bourgeois, exercer la souveraine-
té a i' 3ide- de vos députés-, comprendrez- vous

enfin qu' on vous trompe. ? Ou ne lui demandé

pas de conseils, à votre commission du Ténkiii
on lui demande de 1' argent — le vôtre — en-

tende.-.-- vous ? Et c'est un journal républicain

6o)

FEUILLETON

LE DROIT A LA PARESSE

tvj'ura.'fon du «Sfitvîl <«/ 'fnn'dit » Je fS4S.

C' est précisément alors que, sans trenir-

compte de la démoralisation que la bourgeoisie,

s' était imposée comme un devoir social, les"

prolétaires se mirent en tête d * infliger ht. tra-

vail aux capitalistes. Les iiaïls. ils prirent au.sé

rieux les théories des économistes er des mo

raltscès sur le travail et se s-anyiérent les

rems pour en imposer ia pratique auv capitalis-

tes i Le Proie ta ri -.ité.irbora la devise: ÇW/ie &3-

vaille pus ne nuuiifi: pas; Lyon, en 133 i, se leva

pour du pleut' ou Ju u:ivaiJj les" insurgés de

Juin ic4vi réclamèrent le Divil ou travail) les

fédérés de Mars lo7l dcVlarèrent leur cou lé ve-

inent la Révolution du travail.

A ces; déchaînements de lureur, barbare, des-

tructive Je toute jouissante et de toute paresse

botits^eoise-sr, les capitalistes ne pouvaicni répon-

dre que par la répression te'roce; mais ils savent

ijtie s'ils ont pu comprimer ces explosions" ie-

^-olutioimaires-, ils n ' ont pas noyé J-JUS le sang'

de. leurs inasvaaws tfiîfantesqueS l'absurde ide'e

siu 'Prolétariat vie vouloir infliger le travail aux

classes oisives- er repues^ et c' est: pour dé-

tourner ce malheur qu'ils s'entourent de pré-

toriensr, de policier», de mu^isirais; de ^eolieiï

entretenus dans une improductivité, laborieu-

se. On ne peut plus conserver d' illusion sur

le caractère des années modernes-, elles ue

sont maintenues en permanence que pour

comprimer «1' ennemi intérieur»; c'est ainsi que

les forts de Paris et de Lyon n'eut pas- été

construits pour défendre la ville, contre l'e-

traneer, mais pour 1 écraser si elle se. révol-

tait. Et s'il fallait' un exemple sans réplique,

citons 1' armée de, la Belgique-, de ce pays"
île Cocae/uet du Capitalisme.- sa neutralité est

garantie par le^; puissances européennes et ce-

pendant son ^nnee. est une des plus tortes
proportionnellement a la population. Les: e^lori-

eu\ champs de. bataille, de la brave armée

bei^fe sont les plaines du Boriii.agfc cr de Char-
leroy; c est dans le san^ des mineurs et des

ouvriers desarmés qus; les" officiers belles ti'eni-
pent leurs épetts ^t ram'assent leurs épaultstlts

Les natioiv.; européennes n' ont pas" des armées

nationales, mais des armées mercenaires: elles

protèéent les" capitalistes contre la fureur po-

pulaire, qui voudrait les condamner à dix heu-

res" de mine ou de. filature.
.Doue, en Se serraiit le ventre, la classe on-

vrière a développé outre mesure le ventre de

la bourgeoisie., condamnée ;) la sur- consomma tten.

Pour être soulagée dans von pénible travail,
h boui-v'coisie_. a retiré des classes ouvrières u-

ne niasse d' hommes de beaucoup supérieure à

celle s|ui restait: consacrée à Ja production utile,

et I' a condamnée à su» tour a l' improductif! !

té er à la sur- consommation. Mais ce troupeau i

de bouches inutiles, malgré sa voracité insatia-

ble, ne suffît pas o consommer toutes les" mar-

chandises que les ouvriers, abrutis par le dom-

ine du travail, produisent comme des maniaques;

sans vouloir les consommer, ex sans même son-

ger si l'on trouvera des gens pour les con-
sommer.

En présence de cette double folie des tra-
vailleurs, de s-e tuer de sur- travail er de vé-
géter dans T abstinence,, le grand problème,

de la production capitaliste n' es-t plus de trou-

ver des producteurs- et de décupler leurs' for-

ces, mais de découvrir des consommateurs,

d'exciter leurs appétits et de leur en créer

de tac.tices . Puisque les ouvriers européens, gi*

lorrants de froid et de faim, refusent de porter

les étoffes qu'ils' tissent, de boire les' vins qu'ils

récoltent, les pauvres fabricant^ ains'i que les
déraces, doivent courir aux antipodes chercher

qui les portera et qui les boira, : ce sont des

centaines- de millions et des' milliards" que-

!' Europe, exporté tous les ans aux quatre,

coins du monde, a des peuplades* qui n'en ont

que faire?, (.0 Mais les continents explorés ne

sont plus assez vastes, il faut des pays viergW»

£t) J)eux exemptas : le gouvernement anglais' , poàfi
çvinphfre aux' -paysans indiens, oui maigre' /cr fsini-

ries périodiques qui désolent le- pays r'entvte-nfi

cultiwr le pavot au lieu du riz vu du Lie, n du

entreprendre, des guerres sanglantes, alhi d'in'P0'

UT au Gouverne nient chinois h libre introducti-

on de l' opium indien . Les sauvages de H ?o-



L YON-SOCI A L I S T Fi

bourgeois" oui dit cela; c' est même le tavor.

de 1' administration, un organe officieux du go

vernement.

«Te ne veux certes pas prendre la défens<-

de cette commission du Tonkin, le diable ni V

gardel je sais bien que ce iwut des eompèr

et -,ue, s'ils sont curieux de. connaitre les tr.

potages de cette expédition tonkino- chinoise,.

s'ils mettent- tant de zèle et d'ardeur 3 touii

1er les paperasses ministérielles, ce ne peut cm
que dans 1' espoir d'y découvrir quelques: boa

petits papiers pour servir, un jour ou l'suu'e leur

intérêt personnel.
Alais c' est au point- de vue des pi-meine." que

i' envisage la question.

Cette commission du Tonkin, composée de
représentants du peuple souverain, a le droit de

s' instruire- sur tous les actes du gouvernement

de. même qu' elle en a strictement le devoir-
Porler a cette commission c' est parler ai .
peuple, et parler au peuple, comme plus haut
c' est se moquer de lui outrageusement.

La bourgeoisie républicaine, aux jours d'ejec

tion, vous grise de souveraineté. Elle vous" ---..:
mande, alors des conseils; elle sollicite c -.-
programmes qu' elle ne trouve jamais trop

vancés pourvu toutefois" qu' ils ne parlent p

révolution . Ab! oui, ce jour là, vous êtes s>"

verain; mais vous redevenez, le lendemair

la vile multitude et vous n' avez plus vu»?

au chapitre, . On ne vous demande plus alors

de conseils, mais de P argent, et e>n vous

prend le vôtre: travailleurs, fermey vos yeux,

bouchez vos oreilles; et ouvre/ vos" bourscs.Hi-

er vous étiez maîtres; vous n' ères plus, an

iourd'bui, que machines à produire et chaire
canon . Jusqu ' aux prochaines élections, vous ne

devez plus rien entendre, plus rien voir; voir,

rôle dans la société, est de braver dignemen
et stofquement la misère en temps de crise,

sans rien dire, pour travailler au delà de vos

forces a la reprise des affaires, afin de bien

engraisser le cochon bourgeois : vous n'avez

qu'a le tuer si vous voulez-, un jour^ taire

bombance et ripaille .
O y a bien longtemps déjà que les revu!-.

cionnaires vous crient". Camarades, la bour-

geoisie vous lait jouer un rôle de dupes. 1-

parlementarisme est un régVme politique, un

mensonge., social qui, à" l'abri de la soi-diVair
souveraineté populaire, permet impunément a

une classe d' asse,vvii- et de pres-s"urer les-

nations.
La différence qui sépare la royauté absolu

Les fabricants de 1' Europe rêvent nuit er

jour de 1' Afrique, du lac. Saharien, du chemin

de fer du Soudan; avec anxiété, ils suiveuc,

les progrès" des" Living^-rune^ Jes Stanley, de:

du Cbaillu, des de Brazza; bouche béante, ik

eeo ufenr les Histoires mirobolantes de ces

couragtïux voyageurs". Que. de merveilles in-

connues renferme <* le Continent noir » ; Des

champs- sont plantés de dents d' éléphants, ifa

fleuves d' huile de coco charrient des paillet-

tes d'or, des millions de culs noirs, nus com-

me la face de Dufatire ou de Crirardin , at-

tendent des cotonades pour apprendre, la dé-

cence, des bouteilles de. schaps et des bible*

pour connaître les vertus" de la civilisation.

-Mais tour est impuissant; bourgeois qui s'em-

piffrent, classe domestique qui dépasse- la-
classe productive,, nations écrang'eres et bar-

bares que 1 on engorge, de marchandises eu-
ropeennes-j rien, rien ne peut arriver a écou-
ler les montagnes de produits qui s' entasser-'

plus hautes et plus énormes que- les pyrami

des d' r.gVpte; la productîviré des ouvriers

européens déhe toute consommation, tout gas-

pillage- . Les fabricants, affolés ne savent plus
ou donner de la tête; ils ne peuvent plus tmuvej

de matière première, pour satisfaire, la passion t

s-ordonnée, dépravée, le leurs ouvriers pour leixavai..

/t . Paul LAFARUI!]-.
(A înivre).

lynÀste, malgré la mortalité lui en fur la conr-i'-

u</enee, durent se vêtir erse soûler à i anglaise peut

consommer les produits da' distillerie!-- deTÊccr
et des ateliers le ti'ssage de Manchester:

' et de droit divin du parlementarisme n'est me-

I pas a P avantage de ce dernier.

Pour ce qui est du vote des crédits' que

concerne, l'article du P/v-grès, la coinmiVsYonJt
la chambre doublée du Sénat les voteront, à

n' en pas douter; mais le peuple, lui, ne I -S

votera pas. I>ivjsés sur certaines apprécia -

i ti'ons- politiques — un trop grand nombre de

travailleurs étant malheureusement encore as-

sez, aveugles pour ne rien voir de ia iito.utene.

parlementaire >— ils s"ont trous d 1 accord, ceux
des champs comme- cou.».- des ailles, sur la ques-

tion des finances; et S ' il attendait P avisr du

pays peur voter ces crédits là er hi'on d'autivs,
le gouvernement n'aurait pas un sou.

JnsT .

LE BOUillûH D'ONZE HEURES

Ceci se passait la semaine, dernière, 3 f Hi-

tel- Dieu de, Lyon, salie S'* Maurice.

Un malade, d'une, soixantaine <P années, dont
l état n'attestait aucun symptôme grave, vint
occuper un lit. de cette salle. :j)

Pendant deux nuits, ce malade qui fotnssajï;

parait- il, d' un sommeil enviable, ronfla de tel-

le sorte que -toute la salle s* ' en émut.

On avisa de ce fait le médecin, qui ordon
na une pet/'on cal ni an te .

La potion lit son effet, et un sommeil d'u
ne autre, nature, en résulta pour le dormeui

qu' on trouva, le matin, — raide comme les bois
de justice — dans son lit.

Ses- deux voisins, émerveillés de ne plus en-

tendre son ronflement insupportable; le croy-
aient encore endormi — mais le malheureux

était irrémédiablement claqué !

Une potion <* calmante » j un homme qui

dormait si bven '.
On peut être médecin... mais' tant que ça!

v*. Ue^T' Ju lit sy*ei'* i-oiumum'.iu.i au* itio-éduUu ut au* oinoutt,

MOUVEMENT SOCIAL

PARIS — Les- chambres syndicales de,

Paris et les gYoupes révolutionnaires orga-

ais-ent pour la fin de ce mois un grand mee-

ting publie sur le chômage, la misère, la taxe

du pain.
Cette réunion sera le signal d'une agi-

tation eu faveur de l' union des révolution

naires, ex des mesures a prendre pour en h-

nir avec la misère rognante.

AL-AlS ~~ La Crise ouvi«»èi>e._ A ÎO Grand'

Combe, la population ouvrière de la région houi!

1ère éprouve en ce moment le terrible fléau de

la crise de sur-production industrielle. M. Graitin,
directeur de la Compagnie, vient de faire un

renvoi considérable de personnel. Tous les ou-

vriers" n'ayant pas une année de présence L.
la C? eut été renvoyés, sans exception — er la

population n'e-sr que de i-)000 habitants-.

La crise, industrielle prend d'ailleurs des" pro-

portions de plus en plu-s considérables .Des ou-

vriers d' Alais, en nombre, ont été avertis d'a-

voir à cesser leur travail dans la huitaine,. Ces

hauts -fourneaux étant éteints, une pareille si-

gnification serait sur le point d'être adressée

3 une. autre partie du personnel.

LYO"N— Ivôuinîcms eoi«j|>orjH:ïw»-» Lundi,

17 courant, a eu lieu, salle Rivoîre la réunion pu-

blique des Ouvriers cordonniers, pour la forma-

tion d' une chambre syndicale, sous la présiden-

ce du citoyen Frobert; secrétaire., le citoyen Debnge.

Ce dernier propose, de former un groupe abn

de constituer une. organisation syndicale pour sou-

tenir les revendications de la corporation. ïl en-

gage les citoyens présents qui veulent bien y

adhérer a se faire inscrire, et former ainsi la

commission d' initiative,.

L* enayew rmurnaz, en appuyant cette propo .

tien, cote que P assemblée doit i.onuiKv.' une

commission ebargée d'élaborer un règlemCnt-

ou des statuts, indépendamment de celle propo-

sée p*r le citoyen Delango.^/ Adopte].
i .5 rconion demie ensuite mandat de tan'ece.

travail a la commission qui î'a convoquée en

lui adjoignant quatre nouveaux meovbjxiS.

Nouvelle convocation pour se réunir le ÎT
décembre, dans un local que ia commission k-.-

i-.-j connaître par la presse.-^

MOXTCKAU— Les arrestations continuent.

Leur chiffre, s' élève actuellement à io, et on

assure que d' autres voiu suivre.

B0I7KCI&S — La eemaine dernière, a eu

lieu nue réunion des ouvriers sativ travail.
Les propositions suivantes," y ont été votées:
1°. Mise en demeure à la municipalité de

faire cc-mtneneer les travaux com mun aux-;

2". 'Nominritimi d'une commission composée mi-

partie d' ouvriers et mi-partie de conducteurs des

pwttts-cft- chaussées pour B>;<:-r les tarifs du pris des

l'oumées ,-t d'' oeuvre à Sa tâche, heures de travail

3" Réintégration dans les établissements militai

re.ç êtëS ouvrier.-- renvoyés:. S» la munieipauté ne

satisfeit pats les ou\i-iers, ils s 1 adresseront au Prè-
le t.

MARQl'nîLF, ('Pas- de-i alais)'- Le conseil mu-

nicipal de cette localité, dans lequel ètaienr en-

trés plusieurs conseillers ouvriers, est dissout.

AbLlïMAtiNE — Oii7.e socialistes allemands

viennent d' être élus au scrutin de ballorage, ce

qui porte à 24 le nombre des" députés du parti;

nos amis ont nriinteuant le droit vie déposer et

de défendre des propositions de loi au Reiolistag.

M. de Bismarck peut c' attendre 3 une série de-
projets de loi qui n' auront certainement n'en de

et ,imtn avec son socialisme d' Liât.

C0i©RÉS_ .
Corporatif national

L'îNDUSTRÏETEXTILE
ce similaire.

Aux travailleurs, groupes, eh-ambres syndicales

professionnelles de. l'industrie, textile et si mi!a 1 -.-..
( Suite., et fin )

La concurt-erice provient" evideinment de

ce, que, dans certaines localités, les travail-

leurs d'une, même industrie, travaillent:, à

des prix inférieur.-;. M' ayant aucun syndi-

cat constitué, il est bien difiïcîlc. a eux de

rentrer sur le terrain de P égalité propor-

tionnelle, des salaires-,

C est ce a quoi le cmigrèi.s aura a pout

voir et e' esc de quoi il aura a s' occuper

En dehors de cette, idée, il est certain qut
!a classe possédante et; esi-jaloitaute ne vou-

dra jamais donner à P ouvrier' que de quoi

vivre, se, substituer altn de perpé-tuer sa.

closses.. Le salaire varie- suivant le. pris,-

des denrées alimentaires-, des logemeut-s,^.

A parc de bien rares excephons, ii esr par-

tout le même, en "France^ comme, en Angle-

terre,; en Allemag'ne comme, en Autrielr«i-

comme en Italie^ les travailleuars 'sont par-

tout soumis aux mena es conditions d' ex-

ploités et sujets aux même-s m.iux.Du co-

te' du travail, la misère.; du côteL du capital,

l'opulence. L' ouvq-iei-, étanc considéré. par
l'employeur comme, un instrument de tra-

vail et une chair a rîiachine,,. est obligé: de.
faire.- produire, a celle-ci un maximum de

travail, si non jeté, dehors et prive- de-tout

moyen d' existence., n J étant plus qu'un e-
tre improductif après avoir use, ses forces au

service, de P employeur qui amasse- une for-

tune. Scandaleuse^ pendant que^ l'ouvriesi—

mourra., dei, faim, de_- misèi-e-, après avoir ve-

g"t*'cé en travaillant.



LYON-SO'CIALISTE

Xt en va plus loin dans cette, voie de l'ag-

gravation de- la misère.; oli excite partout- le
chauvinisme, ridicule des peuples; on p3.de. de

, patrie, comme, si la véritable, patrie n ' est pas

celle qui embrasse la confédération des peu-

ples, celle, qui efface toute frontière pour faire
place .à la civilisation, à la liberté.

C' est toujours au même mot de patrie que
la classe possédante et dirigeante a su ré-

soudre la question sociale-, par un massacre^

faisane disparaître le trop plein de producteurs.

JDepuis la campagne de Cri mee; cinq grandi -
guerres ont ensanglanté. PT.urope: celle d'ïte-

lie 1859, qui a corné la vie a 45.000 hommes

ec un milliard et demi au trésor; celle du .

Danemark eu -lo64- ( 3500 hommes tu es, 175 mil

lions de dépenses improductives); celle de
l'Autriche contre la Prusse en lo66 (45. 000

hommes -tués, "1 milliard £50 millions dépen-

sés); celle de 1' Allemagne contre la Prance
en -U370 (250.000 hommes tués-, 42 milhards 500

millions et le reste,) ; celle de la rLussie. con-

tre la Turquie en 1876, qui s"1 est terminée,

avec un bilan de 400. 000 Lommes tués, 5 mil

liards dilapidés.

Dans ce tableau ne sont- pas comptées les

dépenses des citoyens, les perces causées par-

la stagnation des affaires", les larmes des mè-

res et des entants, ni les souffrances inéha**-

râbles de millions d' être*" hum 3msr.

Triste ! Et on ose encore parler de patrie

L'oeuvre du congrès corporatif national de

P industrie -textile sei-a sévèrememe appre' ci-

ce par les masses profonde1: don-t parlait si

dédaigneusement M. Alleu a la Chambre des-

paîrs ( au Sénat). ST' il ne devait- se laoruer-

qu-à une agitation factice, nous en ferions'
rentrer 1 idée dans le- néant., mais telle n'eu

sera pas la fin. II s'agît de préparer en Tran

ce un courant populaire, de faire- disparaître

les' diversités instinctives" en réun i ssa n r , en

un seul laiscedu les éléments les plus diveir
dc I' industrie textile. Les' quantités négligeablet

feront leur instruction- par l'étude approfon-

die de leurs intérêts-; et de. cette-- instruc-

cion naîtra l'évolution nécessaires dans" le sens

vraiment social et fécond de. la liberté La ques-

tion des salaires:, des- heures de. travail, des so-

ciétés, coopératives de consommation entrera-

pour u»4/ large.' part, dans" les délibérations du

congre , qui sera maître de son ordre du iuur.
Désormais le peuple ne rester,,' plus indifférera;

iorsqu' il s' agira de la délense. de- ses incérêu-.

Profitant des quelques libertés professionnelles

arrachées par P énergie, des membres" apparte-

nant, aux syndicats déjà existants, qui ont: latt,

consacrer leur existence par le. Parlement, L'oe-

vrier procédera immédiatement a 1 orgtmi -

satiou corporative^ par la formation de syndi-
cats dans les localités ouvrières dépourvues de

toute, organisation, un des obstacles- difficiles" i?
surmonte' qui ax^ait; suspendu 1 ' organisation d-

congrès corporatif, lequel ne pourra, s' effectuer

que lorsque -toute difficulté, sera écartée.

Il faut que -toutes les corporations de. l'in-

dustrie, textile soient .syndiquées" sur des bases

sérieuses, afin de pouvoir participe- à ses* tra-
vaux.

La société. individualiste sous laquelle nous

vivons, jugée, et condamnées, par la raison et

la science, est la cause de tant d' inégalités

sociales; elle crée l'antagonisme entre le" tra-

vailleurs d'une même industrie,; elle engendre

des rivalités lâcheuses; elle est 1' obstacle, de tou-

te émancipation, parce qu'elle empêche, toi te

directîcVn, tout sentiment populaire, de se, -.-ru-

-duîre.

Unis, nous pouvons tour; divises nous ne pou-

vons rien. Nous sommes le, nombre; nous sotn-

mes le droit méconnu; nous" sOm mes- le droit

a fa i re p rêva loir.

l\Tous avons dans- la classe ouvrières deux

fractions également difficiles à convaincre; les

ignorants, qui, n ' ayant reçu aucune notion de
leur droit, sont les victimes et les dupes de ieut

'ignorance; les indifférents qui assistenr impas-

sibles à • toutes" les luttes politiques et sociales;

et se rangent dans les moments le crise du
coté, le plus fort. Ceux-là assument sur leur

tète une. responsabilité bien lourde: la res£m.

sabîlité de la conscience.

En dehors de ces deux fractions-, existe la

seece individualiste, également dans P cirque

Supposons que la société actuelle que nous
combattons soit représentée par un immense,

rocher abrupt, Weux' de dix- huit siècles, que-,-

pour arriver a la Tare Promise, donc nous em-

pruntons P expression aux récits bihliquee,ii tail-

le rouler le- rocher. Les individualités s' useron»

toutes les griffes avant ci ' avoir pu entamer la

montagne. C' est pourquoi nous disons aux

impatients, à" ceuv qui s ' intitulent «t avam-ghr-

de»; a ceux qui four rétrogVader les choses' JU

lieu de les aider, de les complique-: «. faîtes abs-

traction de vos sentiments" personnels er ren-

trez, sur le terrain des possibilités" euectivei*

Par l'entente, la^ cohésion et l'union qui
sont le corollaire^ et" 1' es'rence déroute or-

ganisation, nous trioui plierons' aisément des

préjuges et des vices .çoeiaux.
t' oi*^aiiîsa.rion de tous" les élé mente ou-

vriers en vue de, la constitution de la îorec

prolétarienne doit être la pteoccupation cou;
tance des travailleurs parce qu' elle doit pré-

céder 1' emploi de cette force; et nous pen-
sons qu'il y n infiniment plus d' éne'g'ie^

dans les volontés' humaines groupées et- bien

bien déterminées que dans toutes' lest" car-

Uiucive 'msgïnables de dynamite.

Le jour ou nous posséderons l'élément'*

nique-, ou P entente nettement établie aura, 1,,.

disparaître, les derniers vestiges de>l ignorance

et de. P égoïsme des hommes, la justice—' sera

bien près d'être établie sur la terre , De. l'eue

^xe. dans nos revendications, de la persévéran-

ce dans nos- entreprises, une marche- rationnel-

le, suivie et réglée, telle doit être l' idée s£eé

néreus'e qui doit présider à nos délibérations-

Lc groupe d'études professionnelles de l'Uniu

syndicale des tisseurs roannais prend l'fniaafciYe
de consulter tous les syndicats intéressés-, de

leur transmettre ses délibérations afin que. a-

g'issant au grand jour, on ne 1 ' accuse pas- de

substît-uer sa volonté propre ;f celle de milliers;

de producteurs. f| ne lera que remplir une

mission, qui sera féconde-- en résultats1.

Persuadés que les divers syndicats consti-

tues' de Roubaix, Roueu, rCeims, Lyun, Vienne,

Elbeuf, S!; Etienne, Roanne, Vil tefranche, Voii'on, S*:
Quentin, S": Pierre- Calais, ete, nous prét:erun.t_-

leur cuncoiu-s pour mener a bonne, fin l'oeu-

vre entreprise^, le gruupe, d' études prafés-e-

oiuielles de P Union syndicale, des tisseurs ne

fera, qu ' enregistrer les volontés des syndi^&i:. :
correspondra avec eux-, échangera ses vues, dk

s'îpern, les doutes, fera disparaître1, toute o'tuiivo-

que, recevra les ad!iésions ( et, une fuis son tra-

vail terminé, fera, j'iace à une, commission d'or-

ganisation dont P étendue, des pouvoii-s stra fi-

xée par un échange- d' observations. Nour ne

doutons pas que bon accueil soit fait a nos

démarches, puisqu' elles sont d'un intérêt" im-

mense, ^pour les travailleurs.

Pepuis que, la question d' un congrès cor-

poratif tut approuvée en réunion corporatif «le

la corporation des tisseurs roannais, quelques

membres de l'Union syndicale firent les pre-

mières dénjarches pour activer la. formation.,'

des syndicats dans les localités" uuvs'îeres de.

notre re^gîon dépourvues ..de toute organisation.
Td était- le cas de Cbaiîh'eu, Cours-,Thizy,.Ain

plepuis ( petites villes), et tel est encore le cas

de. ces trois dernières, n' ayant aucun svndicai,

et qu' il importe conformément aux 'décisions
prises- d' organiser. Les syndicats déjà' existants

devront se multiplier et solidariser leurs cffbrtî

ebacuu dans sa. sphère, et le champ étroit' deyes

moyens devra, étendre et opérer la furmatîun

de nouveaux syndicats. Dans le Nord, depuis

le Krroraî de la Meuse, jusqu' au Midi com-

bien de localités sont -ciles s"ans organisation ?

La. loi du 2.1 mars- 1-Bë4- sur les syndicats pro-

tes-sionnels, malgré, ses nombreuses resh'i'ctio.ns,

permet P organisation sur une vaste échelle.

-Les syndicats constitués ou en ^oïe. de forma-

tion n'auront qu'à faire la déposition légale

des- statues à" la. mairie. Les articles édictaurda

pénalités et des cas de dis-solution seront l 'ob-

jet d' une étude spéciale. Les- syndicats; de-

vront done se conformer aux prescriptions ie-
gaîei-, ahn de détourner toute, tracasserie jj.

minîstrative.

Alaintenant que la question du Congrès cor-

poratif natîoual de 1' industrie textile et simi-

laire, es-t nettemetrt établie, le groupe d'étu-

des professionnelles de l'Union des ttsseurs-

en transmet les clauses discutables aux trx-

voîlleurs groupes et chambres syndicales pro-

fessionnelles intéressés'.

Songez donc, o travailleurs de. P industrie tex-
tile, vous qui contribuez pour une, langea, part,

a la richesse nan'onalc- er qui ne recevez, eu

échange d' un travail long et pénible, qu'un

salaire dérisoire, que l'étude des questions
économiques", des phénomènes sociaux qui en-

gendrent si souvent des perutrbatîons dans l'or-

ganisme social est indispensable, pour poursvti-

vre voti'e, affranclrissemeirt. Si vous voulez résu-

lumeirt votre émancipation, groupez- vous.Si vous
voulez être assurés de votre existence dans tuu-

tes les phases de la vie, par des înstituTîon-s-'

cenn-e maladies, chômage, accidents, syndi-

quez-vous. Si vous voulez être forts dans vos?

revendications, dans vus luttes sur le. terrain é-

coiuimique, organisons tous ensemble la vas-te.

fédération de tous les Travailleurs syndiquée <ie
l'industrie textile, et similaire-.

Pour l'Union s-yiviical'r des tisseurs roannais ;

Le Croupe d'écudei -proPesïioimelles.

Mots de combat

Le peuple qui souffre près- de sol 1; op-

pression d' un autre peuple creuse la fosse

ou s' ensevelira Sa propre, liberté-,

Xame/jnais.
#- ..». • .i.

A. quiconque viendra vous parler de l'amé-

lioration de la classe ouvrière, demandez a-

I voiir toiii s'il reconnaît ou non la loi des

salaires. Si non, vous pouvez être sûr que

cet Loin me vous trompe, ou qu' il est" de la

plus lamentable ignorance. Si oui, demandez-

lui comment il entend écarter cette loi; et

s' ii ne sait que. répondre, tournez -lui le dos

sans remords: c' est un blagueur.

X as-sa/e (18b~3)

'T ' -•

.Aussi longtemps que les peuples demeure-

ront placés sous la. police de rois, de tribuns

ou de dictateurs; aussi longtemps qu' ils o-

béiront à une. autorité, visible, constituée au
Sein d' eux-mêmes et de qui émanent les

lois qui les régissent, ils seront inévitable-

ment- em guerre.

P.J. Vruudhon .
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— LECoc/Rrrors, rueDaubenton, 20;

et au Isiosque Roux, boulevard du Palais;

à PaHs.

ïh PHILOSOPHIE DE L'AVENIR,*.;
mensuelle, du sociulismei rationnel, paraissant

chaque moi&\ fondée par Frédéric Borde.

40. amxée-m ii 'M l>

Prix du N": 1 fr. — Abonnement postal :

Un an: 12 fr. — six mois 1. 6fr. — trois mois: *j

ii' adresser a Jules. Delaporte, 40^>, rut

Mourïérard, à Pariss.

Le Ceran t, L. PRRRlN.

Lyon — Imp. V acher, rue Champiei-, 1 •


